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PARTIE ADMINISTRATIV E

Admissions

Ont été admis à la séance du ll janvier :

M. Vaillant, M' L.escure, MM . Claudel, Ecuvillon, Prosl, Viré, Frignac ,
Tch,ru . Lou .

ORDRE DU JOUR
DB L A

Séance générale du Lundi 25 Janvier 1926, à 17 heures

'1 0 Vote sur l'admission des candidats présentés à la séance dei li janvier .

20 Présentation de :

MM . D ' Ibère (Dr Claude), ex médecin-major des troupes coloniales, Riorge s
(Loire), par MM . Donjon et Laforêt . — Verdet (Joanny), Pouilly-sous-Char-
lieu (Loire), par MM . Perronnet et Usuelli . — M 11e Robert (Marcelle), rue d u
Cimetière . Roanne (Loire), par MM . Gemignani et Roué .



PARTIE SCIENTIFIQU E

DEUX GENRES NOUVEAUX DE GRAMINÉES MALGACHES (Suite )

Par M 1 's Aimée CAMUS

Genre « Viguierella » A. Camus .

Le genre Viguierella A . Camus' présente les caractères suivants :
Inflorescence subspiciforme, dense ; axe principal portant, vers la base ,

quelques écailles ciliées . Epillets ordinairement ternés, le médian parfai t
à une seule fleur fertile, les latéraux réduits chacun à une écaille . Epillets
parfaits brièvement pédicellés, terminés par 5 arêtes droites, contenant un e
fleur fertile et une fleur rudimentaire, se détachant de l ' axe avec lé pédicelle .
Glumes bilobulées au sommet, longuement aristées ; glumelle longuement
aristée ; palea assez dure, naviculaire, bicarénée, comprimée latéralement.
Caryopse très comprimé latéralement, asymétrique, naviculaire. Fleur supé-
rieure avortée, située à l ' extrémité d' un article de la rachéole.

Le genre Viguierella a de grandes affinités avec le genre Enteropogon Nees ,
mais il s'en distingue par ses épis subcylindriques, ses épillets ordinairement
ternés, chaque épillet fertile étant souvent accompagné de 2 rudiment s
d ' épillets représentés par une écaille ciliée, la palea de la fleur fertile navicu-
laire, comprimée latéralement, la forme du caryopse, rostré brièvement et
sans sillon et, aussi, par l ' articulation très différente des épillets .

Dans le genre Viguierella, l' épillet muni de son pédicelle se détache du
rachis, tandis que dans le genre Enteropogon, l 'articulation a lieu au-dessus
des glumes de l ' épillet sessile . Ces dernières sont persistantes et la rachéole
est articulée au–dessus d ' elles . La fleur fertile et le rudiment stérile se
détachent .

Le genre Viguierella ne comprend actuellement qu ' une espèce qui présent e
les caractères suivants :

Viguierella madagascariensis A . Camus, nov. sp .

Plaute annuelle . Tiges ascendantes, rameuses . grêles, plus ou moins coudée s
aux noeuds, glabres, hautes (le 20 cm. Gaines étroites, glabres, striées. Ligule s
remplacées par des poils. Feuilles étroitement linéaires . enroulées sur le
sec, acuminées au sommet, auriculées à la base . rigidulis, très poilues en
dessus, glabres en dessous, rudes au sommet, longues de 2,5-4 cm. Inflo-
rescence souvent engainée par la feuille supérieure, spiciforme, dense, longu e
de 4,5-5,5 cm. ; axe principal continu, anguleux, scabérule, portant, à l a
base, des écailles éparses, linéaires, ciliées, longues de 2,5-3 mm . Epillets
ordinairement ternés, deux réduits chacun à une écaille linéaire, ciliée, l e
troisième parfait, biflore, à une seule fleur fertile . Epillets parfaits brièvemen t
pédicellés, à 5 arêtes droites, à maturité se détachant de l'axe avec le pédi-
celle ; pédicelle de 1 mm. environ, soyeux, ressemblant à un callus allongé .
Glumes bilobulées au sommet, longuement aristées, tombant avec le pédi-
celle de l'épillet et les glumelles, l'inférieure de 1,2 mm. (sans arête), étroite ,

Ce genre est dédié à M . le professeur Viguier qui a exploré Madagascar et étudié s a
Flore.



à bords ciliolés, 1-nervèc ; 'arête allongée, tic 1 cm., terminant la nervur e
médiane, scabérule, longue de 1 cm. ; palea de 3 mm ., assez dure, navicu-
laire, comprimée latéralement, à 2 carènes vertes et un peu ailées . Caryopse
très comprimé latéralement, asymétrique, naviculaire, long de 2,5 mm . ,
terminé eu bec de 0,5 mm. Fleur supérieure avortée, située à l ' extrémit é
d 'un article de la rachéole assez long, réduite à 2 arêtes, l'inférieure longu e
de •'t mm., la supérieure de . 12 mm., toutes deux plus ou moins éla rgies ;I l a
base .

Madagascar : alluvions sèches des collines de Sakoa-bé (Percier de la L :ithic ,
n° 889) ; Maevarano, près Majunga, sables découverts (Percier de la Bàthi(t ,
no 11 . 044) ; rocailles calcaires à Majunga (Perrier de la Bàthie, n° 13 . 018) ;
grès triasiques aux environs d'Antpasimentera (Perrier de la Bithie, n°11 . 246) ,

Par son port, cette plante très curieuse râppelle un Hordeunt .

SECTION MYCOLOGIQU E
Séance du 16 Novembre 1925

Insectes et Chatnpir;non s
Par M . le D' St . Bo\\a\io i,

Quand on ramasse des champignons, on est frappé de la quantité de lare s
qui y habitent . Or l ' étude de ces larves et des insectes parfaits auxquel s
elles donnent naissance est très peu connue, parer que, ' en général, les myco-
logistes ignorent les insectes, et les entomulo istes ne connaissent pas le s
champignons. Aussi est-on frappé du vague déconcertant qui règne dans le s
traités d ' entomologie à ce sujet, et des erreurs qui y pullulent, aroupanl sou s
les noms vagues de bolets . d'agarics, ou de polypies les différents champi -
gnons . Seuls quelques auteurs, Léon Durou a Prmils, 1 sitar, de Pr:vr: -
nnIMOFF qui se sont occupés des larves d ' insectes . donnent quelques rare s
indications . Le premier travail d'ensemble est celui I M . le U r Puer . rlui e n
1920 a donné dans nos lunule une première lute de Diptères fongicoles :
M. FALCOZ de Vienne a Bonn ' sessi à la Société I ulurnolo_r ique quelques
habitats de larves fou=ieoles .

Il est cependant Irés taeil~ d•éI r des larves . II suffit d' :,voi1 des rèci-
pients quelconques, cellule . îles pots ale confitures, dans le fond desquels u n
met un peu de bon t , uT ;ur . sléeilisé au préalable par passs• à l'étue ou o u
four, et légèrement hum lé . ( In y dépose simplement le cbampi_nun ■limen t
déterminé . f)n ferme acre du papier et une licelle, après avoir soigneusemen t
étiqueté, et reporté sur un cahier d'élevage, les noms, lieu et date de récolte .
Un n'a ensuite qu'à surveiller l'éclueiou des insectes qui se fait plus ou moin s
tôt suivant l ' époque de la récolte .

Les insectes que l'on peul ainsi obtenir sont de divers ordres . Les plus fré-
quents sont les Diptères et les Coléoptères . Parmi les Diptères, les 'fipulidés
se développent plus particulièrement dans les champignons qui se dessèchent .
les Muscidés préfèrent les champignons qui pourrissent . Les Coléoptères on t
en général pour habitat les Polypores et les Lycoperdons . On peut trouve r
aussi des Lépidoptères du genre "1' ino .a dans les Polypores . Parmi les Hymé-
noptères, le Phlæotrips /ungi Zett . semble spécial au Polypre versicolor .
Enfin chacun de ces ordres d'insectes peut être parasité à son tour par de s
Hyménoptères.


